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l.e ohanl palrioli(iiîe de M. Girouard
^iivaîl fiiit vibrer avec tant de force la

liijie iiaLioiiiile des convives qu'un si-

l'jnce éloquent siiccéda soudain aux
acclamations chaienrenses qui avaient

tuciie'lii les complets admirables de

^f r;i<imirabie improvisateur. 'T^"-'

(»)iielque peu impressionné moi-mô
; me, je cherchai nue diversion aux
émotions qui m assaillaient de toutes

[larts, en jetant un coup d'œil autour
«le moi.
Pour la centième fois peut-être, il

me fut amplement démontré que l'ox

5 ( itatiun mentale, quel qu'en soit la

;
HMirce, se manifeste d'autant de ma-
nières dan? une réunion d'êtres hn
ni.ii;isqiie l'on y compte d'individus.

Par exemple f M. Taché larmoyait,
i«'\a:' une main au ciel et l'autre doii-

r nient repliée s.ir l'occiput sem' lait

vouloir anacher une touSe de che-
veux absente naturellement..

M. R Raymond toussait légèrement
et mettait un biscuit dans sa poche.

M. A. Raymond se grattait frénéti-

quement le bout du nez.

M. Perreault frottait le verre de ses

lunettes sur le genou de son voisin.

M. Chicoine brossait sa manche d'ha

bit sur le dos rétréci de son hcau-père.

M. Girouard s'épongeait le fiont

vec un coin de la nappe.
M. Gendron serrait une bouteille de

bière sur son cœur.
M. de la Bruère, père, mangeait tou-

j'iiu> et tentait vainement de trencher
M>n piiu avec une cuiller.

M. le Comte de Keroack fesait des
etfovts heiculéens pour s'agenouil'er

dans le dos de M. Pagnuelo.
M. le Vicomte de Keioack tenait son

beau-frère Camille par le co'j. et lissait

les anneaux soyeux de sa brillante

clievelnre.

M. Lussier laissait faire et lorgnait

dramatiquement le plafond.

M. J. A Chicoine se dandinait et

faisait un moi\linet menaçant pour le

nez de M. Desnoyers
L'appendice nasal de ce dernier s'ab

longeait en se renflant aux narines et

dessinait sur le mur un coin gigantes-

que.
M. de la Bruère, flls, se tenait le

ventre à deux mains comme un mal-

heureux pris de reliques.

lil A. Choquette retournait ses po-

ches et M. Romnald (/«7/o, àcahfour-
chon sur une chaise, fixait des yeux
ébahis sur le nez monstrueux de M.
Desnoyers.

M.*** grignotant un morceau de tire

tout en soupirant et M. **** grattait le

fond du plat en geignant douloureuse-
ment.
La situation se compliquait étran

gement pour votre serviteur qu'une
implacable envie de rire martyrisait,

quand M. J. A. Chagnon,en se dandi
nant et mouhneltant as aforesaid. at

teignit d'un revers de main le nez de
M. Desnoyers et du^chjen de la mai-
son. A^i!tè^^Éi è̂i/

Les deux victimespousserent i%
hurlement épouvantable, tel, que M .

le Vicomte de Kéroack s'en boucha
hermétiquement les oreilles.

Chacun reprit sa position primitive

pendant que M. Chagnon pensait pieu-

sement les deux blessés.

M. LE Président:—Messieurs, il se

fait tard ; néanmoins plusieurs santés

restent encore en arrière- Dépêchons
;

c'est le seul moyen de faire disparai

tre l'émotion inséparable de l'incident

douleureux qui vient d'assombrir no-

tre fête \Trh bien ! ] Buvons, Messieurs,

buvons aux dames qui aux
dames que auxdames
M Perrault soufflant et M. Rav-

moud répétant : —Dont auxquelles
nous devons nos joies et notre bon-
heur et dont avec "esquelles pas d'en-

nui ! [ Hourras !
]


